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Très utilisée en ophtalmologie vétérinaire, l’électrorétinographie 
permet d’évaluer très précisément la vision en testant l’activité 
de la rétine. Le Docteur Laurent Bouhanna, vétérinaire spécialiste 
en ophtalmologie, nous présente cette technique non invasive 
grâce à laquelle il est possible de déceler des anomalies rétiniennes.

Santé Imagerie & examen

L’électorétinographie

Animal Santé & Bien-être : Dans quels 
cas le recours à l’électrorétinographie 
est-il indiqué ?
Laurent                  Bouhanna  : L’électrorétinogra-
phie est systématiquement réalisée avant 
une opération de la cataracte. En effet, un 
animal atteint de cataracte peut également 
souffrir d’une atrophie ou d’un décolle-

ment de rétine, que l’examen du fond de 
l’œil n’a pas permis de mettre en évidence 
puisque le cristallin est opacifi é. Dans ce 
cas, l’opération de la cataracte est inutile 
car il sera impossible de restaurer la vision 
si la rétine est inopérante.
L’électrorétinographie est également indi-
quée lors d’une cécité ou d’une baisse de 
vision inexpliquée, dont la cause pourrait 
être une affection rétinienne (atrophie, 
décollement, infl ammation de la rétine).
En cas de glaucome (augmentation de la 
tension à l’intérieur de l’œil), l’électroré-
tinographie permet d’évaluer les répercus-
sions de l’hypertension sur la rétine, mais 
cela est moins pratiqué.

Quel est le principe de 
l’électrorétinographie ?
L.B.  : Elle fonctionne sur le même principe 
qu’une électrocardiographie destinée à tes-
ter l’activité électrique du cœur. Le but est 
de distinguer, au moyen de lumières d’in-
tensités et de couleurs différentes, l’activité 
des cônes, sensibles aux fortes intensités 
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Située dans le segment postérieur de l’œil, la ré-
tine est une structure nerveuse qui reçoit les ima-
ges et les transmet vers le nerf optique. C’est elle 
qui convertit la lumière en signaux électriques. 
Ces derniers sont générés, transportés, intégrés 
et transmis par les cellules photoréceptrices qui 
reçoivent la lumière et les cellules ganglionnaires 
qui envoient les signaux via le nerf optique vers 
le cerveau, lequel reconstruira l’image.
Les photorécepteurs appartiennent à deux 
types : les cônes, photorécepteurs du jour, inter-
viennent dans la vision des couleurs et l’acuité 
visuelle. Les bâtonnets, extrêmement sensibles 
à la lumière, servent à la vision nocturne.

Sans la rétine, pas de vision ! 

 ERG normal.

 ERG «plat» chez un chien atteint d’atrophie 
rétinienne progressive à un stade avancé .
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(vision de jour), de celle des bâtonnets, 
sensibles aux faibles intensités (vision noc-
turne). La réponse de chaque type de pho-
torécepteurs apparaît sur un tracé, l’élec-
trorétinogramme (ERG). Ainsi, on peut 
voir par exemple que lors d’une atrophie 
de rétine, ce sont les bâtonnets qui sont 
atteints en premier.

Comment se déroule l’examen ?
L.B.  : L’animal est placé sous anesthésie 
générale de courte durée (une trentaine 
de minutes), dans l’obscurité. Des petites
électrodes sont fi xées à trois endroits de la 
tête : sur les cornées, derrière les oreilles 
et entre les épaules. Des éclairs lumineux 
d’intensité, de couleur et de durée varia-
bles sont envoyés, par exemple pour une 
étude sélective des cônes, on utilise un 
fi ltre blanc, et pour les bâtonnets un fi ltre 
bleu. À chaque fl ash, la rétine est stimu-
lée, elle émet un signal électrique qui est 
recueilli par les électrodes placées sur la 
cornée (sortes de lentilles), analysé par 
un appareil et transcrit sur ordinateur. Le 
tracé ainsi obtenu, l’ERG, correspond à 
chacune de ces stimulations.
Si celui-ci est anormal, c’est qu’il y a bien 
une atteinte de la rétine. S’il est normal en 
revanche, il faut chercher plus loin, du côté 
du nerf optique ou du cerveau, en réalisant 
un scanner ou une IRM. ■                          C.N.

 Des électrodes sont placées sur les cornées.


